
 

Hommes et femmes sans enfant ne se ressemblent pas
Gender Differences in Childlessness in France

•Perspectives et approfondissements

-Plus de détails sur les carrières professionnelles (situation à différentes dates et non que en 1999) et sur la mobilité géographique : ne pas avoir d’enfant peut permettre une plus grande mobilité et une 

carrière professionnelle différence, qui pourrait expliquer en partie les liens observés entre absence d’enfant et niveau d’études ou situation professionnelle actuelle. => nécessité de données de panel 

(Echantillon Démographique Permanent) collectant les informations des recensements de 1968 à 1999 ainsi que les données d’état civil, don’t les naissances, de 1968 à 2003. 

-Analyse par couple, selon les caractéristiques des deux conjoints
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SIMILARITIES and DIFFERENCES between CHILDLESS 

MEN andWOMEN in terms of:

-partnership histories (union formation, disruptions, marriages, leaving with a 

partner who already had a child …)

-job histories (having worked or not, having stopped working at fertile ages or not, 

and occupational status)

-social and family background (occupational status of the parents, number of 

siblings, place of birth…)

Seuls 4% des hommes souhaitent ne pas avoir d’enfant. Ce pourcentage est le même pour les femmes. 

Pourtant, plus d’hommes que de femmes n’ont jamais d’enfants : 15 % contre 10%,  ( pour les 

générations 1943-51 et 1945-53). 

• Problématique

Quels liens entre NE PAS AVOIR EU d’ENFANT et :

-Parcours conjugal (formation et rupture des unions, vie avec un conjoint ayant déjà 
des enfants, …)

- Parcours professionnel (emplois occupés, arrêt d’activité, …) et  niveau d’études

-Origines sociales et familiales (emploi des parents, taille de la fratrie, …)

⇒Quelles DIFFERENCES entre HOMMES et FEMMES sans enfant?

•Parcours  conjugal et parentalité: l’âge à l’union est l’élément prépondérant, surtout pour les femmes

• Les données : enquête Etude de l’Histoire Familiale de 1999, Insee

300 000 femmes et 100 000 hommes de 18 ans ou plus ont été interrogés sur leurs parcours familiaux, en particulier les dates de formation et rupture des unions, et de naissances des enfants. Cette enquête est 

couplée au recensement de 1999.

Champ de l’étude: femmes nées entre 1945 et 1951 ayant vécu en couple avant l’âge de 45 ans et hommes nés entre 1943 et 1951, ayant vécu en couple avant l’âge de 47 ans.

�L’âge à la mise en couple joue fortement pour 

les deux sexes, et cet effet de l’âge est encore plus 

marqué pour les femmes. 

�Les ruptures ont été associées à une moindre 

fréquence de la parentalité, d’autant plus que la 

durée de vie seule est longue. Cependant, les 

hommes ayant vécu peu de temps seul après une 

séparation ont eu aussi souvent un enfant que les 

hommes n’ayant pas rompu d’unions, ce qui n’est 

pas le cas pour les femmes. 

�Les hommes et femmes mariés ont été plus 

souvent parents que ceux ayant vécu en union 

libre, sans différence entre les deux sexes. 

�Les femmes et hommes ayant élevé des 

enfants d’un conjoint sont devenus moins 

souvent parents eux-mêmes. 

A génération, niveau d’études, parcours professionnel et origines 

sociales identiques, le risque de ne jamais avoir d’enfant, pour les 

hommes et femmes ayant vécu en couple dépend fortement de la durée 

de vie en couple à des âges féconds (durée d’exposition au risque) et 

de l’existence ou non de beaux-enfants. 

Risque relatif de ne pas avoir eu d’enfant et parcours conjugal

* Par rapport à la moyenne de 

sa génération et de son niveau 

d’étude

nSituation prise comme référence

Odd ratio

** relativement courte= moins de 20% de 

la durée entre la formation de la 1ère 

union et l’âge de 45/47 ans (F/H) / Durée 

relativement longue au-delà

•De fortes différences selon le niveau d’études pour les femmes, pas pour les hommes

�Les femmes les plus diplômées sont plus 

rarement devenues mères, et les différences selon le 

niveau d’études sont fortes chez les femmes.

�Pour les hommes, à autres caractéristiques données, 

il n’y a pas de différences significatives selon le 

niveau d’études.

�De même, les différences selon les catégories 

sociales sont plus fortes pour les femmes, avec un 

pourcentage de femmes sans enfant le plus élevé pour 

les cadres et le plus faible pour les agricultrices. 

�Les interruptions d’activité sont associées à une 

forte fécondité chez les femmes, ces arrêts reflétant 

justement le fait d’avoir élevé des enfants, alors que 

chez les hommes, ils sont au contraire corrélés à une 

fécondité plus  faibles. 

•Origines sociales et familiales et
parentalité : peu de différences 
entre hommes et femmes

Le risque relatif de ne pas avoir eu d’enfant est :

-plus faible lorsqu’on est issu d’une famille nombreuse, 

avec une différence entre hommes et femmes pour ceux 

qui ont 1 seul frère ou une seule soeur ;

-plus forte pour ceux ayant un père ou une mère de 

position sociale élevée

nSituation prise comme référence pour ces variables.

Risque relatif de ne pas avoir eu d’enfant et parcours professionnel

Odd ratio

Odd ratio

Catégorie 

sociale en 1999

nSituation prise comme référence pour ces variables.
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La probabilité de ne pas avoir d’enfant à 45 ans ou 47 ans est estimée  par régression logistique (une régression par sexe). Les variables introduites sont les suivantes : la génération, l’âge 

de fin des études (en différence par rapport à celui de sa génération) ; le parcours professionnel : catégorie sociale en 1999, interruption d’activité professionnelle avant l’âge de 45 ou 47 ans ; le parcours 

conjugal : âge à la première union (en différence par rapport à celui de sa génération et de son niveau d’études),  être ou avoir été marié, avoir élevé des beaux-enfants; les origines sociales et familiales: père ou 

mère cadre ; nombre de frères et soeurs ; ainsi que le lieu de résidence en 1999: en île de France ou en province.

Les graphiques présentent les risques relatifs (odd ratios) de ne pas avoir d’enfant pour chacune des dimensions introduites, à toutes les autres caractéristiques données.  
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* Par rapport à la moyenne de 

sa génération

** interruption de plus de 2 ans

Catégorie sociale en 

1999

In France, about 4% of women want to remain childless and this percentage is the same for men. 

However, 10% of women had no children and this percentage is higher for men: 15%. (Birth 

cohorts 1935-54 and 1933-52) => Focus on

•Objectives


